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INTRODUCTION

La Vallee Frangaise constitue l'exemple type de zone rurale difficile,

en partie en raison 4e la topographie et dans une moindre mesure en raison de

son climat, mais. egalement durement eprouv6e par un exode constant depuis le

debut du siècle, ainsi que progressivement marginalisee par rapport A d'autres

regions plus favorisees.

La concurrence des soieries asiatiques, des industries textiles du

Nord et de l'Est de la France, les differentes crises viticoles, le developpe-

ment de certaines maladies du chataignier,telles que le chancre, en desorganisant

les activites economiques de la region, oritconduit A une destructuration de la

socifte locale dont l'6volution se trouve maintenant beaucoup plus qu'autrefois

sous la dependance de la socifte globale.

A cette phase de destructuration qui n'est peut-atre pas totalement

achevee, succade une phase naissante de reorganisation sur des bases nouvelles :

d6veloppement du tourisme, extension des forts, restructuration de la production

agricole, arrivee de ao-ruraux en provenance des villes, liee a une volonte
de retour a la terre et/ou aux difficultes d'emploi dans le monde citadin...
Conjoncturels ou structurels, ces ph6nomenes concourrent a une transformation
des mentalites, A une evolution des activites economiques, A un nouveau mode

de gestion de l'espace, une transformation de la societe.

Le changement social s'y exerce de maniere profonde, avec des implications

d'autant plus nettes que cette marginalit6 que nous evoquions precedemment y est

plus forte : certaines activitgs economiques sont A la limite de la survie : la

moindre perturbation peut les faire disparaitre totalement, ce peut etre le cas

pour l'agriculture, ou mieux pour certains types d'agriculture.

Si la Vallee Frangaise traverse une p6riode de destructuration-restruc-

turation comparable ce que lion a observe et que l'on observe quelquefois encore,

dans les campagnes dites marginalisees, elle le fait avec une specificite qui lui

est propre : sont histoire est liee en partie au protestantisme, son milieu naturel

est particulier -les Cevennes- sa population tres diversifiee,avec beaucoup d'apports

recents d'Origine exterieure, lies au mythe c6venol...
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Cette specificite est renforcee par le fait que la zone en question est
l'objet de nombreuses operations de recherches, notamment en sciences sociales,
si bien que la presence de chercheurs dans ce milieu humain en pleine mutation
intervient aussi dans ceite 6volution sociale.

Dans ce type de societ6 locale les agriculteurs representent une des
categories qui imprime le plus sa marque, meme si en nombre us ne representent
pas plus de la moiti€ de la population. En tout cas us resident en permanence
dans le pays et us vivent directement du milieu dit naturel. Ce milieu represente
pour eux un premier ensemble de contraintes. Pour en tirer parti, us doivent aussi
tenir compte de nombreuses contraintes socio-economiques (structures foncieres
locales, organisation des marches agricoles, coat de l'acces au materiel moderne,
infrastructures existantes...).

us doivent egalement integrer leur propre situation de depart (nature de leur
patrimoins foncier et des batiments d'exploitation, disponibilite en main d'oeuvre,
projets personnels en fonction de .leur situation familiale...).

Leur reponse a ces diverses contraintes, les amene en combinant les
facteurs de production disponibles (capital, terre, travail) a mettre en oeuvre
diverses techniques. Cette rgponse constitue ce qui nous app611erons un systeme
de production agricole 'Ads ou moms proche des differents modeles techniques
dominants intensifs, A base de consommation intermediaires produites sur place
ou achetees A l'extgrieur ou de modales plus extensifs A base d'utilisation
maximale de ressources naturelles renouvelables disponibles sur l'exploitation.

Les techniques mises en oeuvre peuvent etre d'origine locale, telles
les techniques concernant la culture du chAtaignier. (1) Elles peuvent etre
egaiement d'origine exogane : ainsi en est-il de l'alimentation des ovins ou
des caprins A partir d'aliments du bftail achetes a l'exterieur. Tres souvent
elles sont le produit d'une adaptation locale de techniques d'origine exogene.
Enf in, elles evoluent. Queues que soient les causes de cette evolution (imposees
pour des raisons de rentabilitg, sunk-6es par un modele dominant de production
agricole, lequel peut etre caracterise gventuellement par une volonte de mieux
maitriser des processus de production complexes...), elld induit en retour des

(1) Si elles ont ete importges a une époque reculee, elles font neanmoins partie
de l'acquis technique et caturel de la societe locale



3.

transformations dans l'utilisation du milieu dit naturel qui se traduisent au
niveau des paysages : le rapport de la societe rurale locale, dans son ensemble,
A son espace, change.

De ce rapport A l'espace depend en grande partie, l'avenir de la
societe rurale en question. En effet, l'application prolongee de tel modele
technique, influe consid6rablement sur le niveau de potentialite du milieu :
par exemple en Afrique du Nord, le systeme jacheres-cereales sans restitution
minerale et organique a affect6 sensiblement le potentiel productif des sols et
leur resistance A l'erosion. Inversement, le developpement des terrasses en
Cevennes et le jardinage qui s ten est suivi a sans aucun doute accru les possi-
bilites du milieu. La degradation actuelle de ces equipements, l'embroussaille-
ment, par contre, Vont affaibli... Ainsi, l'avenir de toute societe rurale
depend pour une grande part de ses propres pratiques agricoles.

Dans les zones marginalisees, telles que la Vallee Francaise, ii faudrait
meme aller plus loin : dans la mesure oft la plupart des exploitants agricoles sont
obliges, pour survivre dans un ensemble de contraintes tees rigoureuses, d'exercer
d'autres activites en plus de l'agriculture, c'est en terme de systemes d'activites
quill faudrait en toute bonne logique raisonner. Certains agriculteurs de la Vallee
Francaise sont aussi exploitants forestiers pour la fourniture de bois de chauffage,
d'autres louent des gites ruraux, la plupart sont chasseurs... Toutes ces activites
ont des implications plus ou moms directes sur le mode d'utilisation de l'espace
et sa dynamique.

De plus, si les acteurs principaux quant a l'utilisation de l'espace sont
les agriculteurs, ii ne faut pas negliger les autres parties prenantes qui jouent
un r8le plus ou moms direct : propriftaires absenteistes reboisant leurs terres,
r6sidents.secondaires "protegeantuleur espace, touristes de passage jouissant ft
leur maniere des paysages, l'Etat qui intervient a divers niveaux comme proprig-
taire foncier avec les terres domaniales, comme amenageur, comme soutien a
differentes categories d'agents economiques, par l'intermediaire de primes,
subventions, prets a bas taux d int6rdet dans le cadre de sa politique de deve-
loppement des differentes regions.
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En fait en raisonnant en terme de systemes de production agricole, au

sens Cu nous l'avons d6fini plus haut, on est conduit a integrer certains de ces
aspects qui interviennent alors comme des contraintes supplementaires et l'on

peut considerer que l'evolution des sysemes de production agricole constitue

un bon indicateur du changement social, surtout si Von prend en compte ses

consequences sur le milieu dit naturel.

C'est cette d6marche qui nous a conduit, dans le cas de la Vallee

Francaise a developper, plus particulierement, l'analyse des exploitations

agricoles :11 s'agissait mains d'une presentation generale de l'agriculture

locale,interessante en soi, que d'une approche des systames d'activites a
dominante agricole en place et de leurs transformations dans la region consideree

d'economie de montagne en evolution.

Constituant a priori tine entite rurale apparemment delimitgeet homogene,
la Vallee Francaise,situge pour la plus grande partie.dans la .zone peripherique

du Parc National des Cevennes, a l'exclusion de la Vallee de Trabassac, presente

tine grande diversita de situation au niveau des exploitations. Cette diversite,

rencontree de l'abord, donne A penser que la depopulation et le declin des

productions .traditionnelles (chataigne, ver a soie, vigne et polyculture) ont
affecte la region selon ses particularites locales de topographie et de structures

des unites productives. Cette diversite semble Hee aussi a deux phenomenes recents
a savoir,d'une part,vers 1960)les actions d'incitation a la specialisation caprine
lancees dans la region, d'autre part, apres 1968 l'arriv6e de marginaux et autres

"retours a la terre". Tout ceci a renforce la multiplicite des processus d'evolu-
tion.

L'elevage caprin represente l'activite agricole principale, mais donne

lieu A deux types de productions : fabrication fromagere a la ferme ou en laiterie
avec la Cooperative des Pelardons A .Moissac. Les surfaces (terres,- pries, landes,

bois de chataignier...) sont utilisees et valorisees de maniere variable, et on

releve la presence de nombrcuses productions complementaires, (ovins, ruches,

volailles, porcins, chataignes, etc.) Par ailleurs, le lien traditionnel id i de

l'agriculture avec d'autres secteurs, telle les anciennes filatures, ne semble

plus donner lieu qu'a quelques emplois dans les services, le batiment ou l'exploi-

tation du bois, tandis que, le tourisme procure quelques complements sur certaines

exploitations grace a la location de gites._
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Cette note se base essentiellement sur les resultats d'une enquate menee
en decembre 77 et en janvier 78 par Philippe Deygout, ancien eleve de l'ENSAM,
aupres de 34 exploitants des communes de Molezon, Gabriac, Moissac, Ste Croix et
Ste Etienne Vallee Frangaise (Lozere). Cette m&rie enquate s'est deroulee dans
le cadre de l'ATP CNRS "Observation du changement social et culturel", et a donne.
lieu a un premier document ecrit dont cet article s l inspire largement (1).
Les informations obtenues au cours de ces entretiens d'une heure et demie en
moyenne, concernent les activites de productions developp6es sur les exploitations
dont on a tente de saisir les donnees historiques, techniques et sociales princi-
pales dans leur aspect dynamique (2).

Compte tenu de ce qui precede, nous rendrons compte ici de la nature
des observations que Pon a pi effectuer concernant les contraintes et l'orga-
nisation des productions sur les exploitations visitees. Sans pretendre avoir
bien cerne la "logique" Propre a chacune d'elle, nous tenterons dans un deuxieme
temps d'elaborer une typologie sommaire dans laquelle puisse s'inserer, en premiere
approche, la plupart des "systemes" apprehendes. Nous aborderons enfin quelques
aspects de 1'6-volution des differentes categories mises en evidence, dont le rale
dans l'economie locale et la gestion de l'espace est variable et pose le problame
du devenir de l'agriculture de la vall6e, refletant ainsi comme nous l'avons
suggere, le changement social.

L'ENQUETE EFFECTUEE ET LES CRITERES D'ANALYSE RETENUS

I. - Echantillon et nature des donnees

La demande a ete faite aux secretaires de mairie d'indiquer sur chaque
commune la liste des exploitants, non necessairement exhaustive mais representa-
tive, d'un point de vue qualitatif, des differentes situations en presence.
Les conditions d'enquete ont permis de visiter une partie de ces exploitants
recenses (34 sur 53)(3) dont le "choix" comporte donc une part arbitraire.

(1) Philippe DEYGOUT "Les exploitations agricoles en Vallee Francaise".INRA-ESR avril 1978'; 30 p.

(2) Notons qu'en 1978 une enquete plus importante avait ete menee sur 98 exploi-tations de la Vallee Francaise (Lorthois, Nordberg, Pilard : Maintien del'agriculture en Vallee Frangaise, memoire de fin d'etudes 1976. ESR Montpellier.Pour certaines exploitations il s'agit d'une actualisation en 1978.
(3) 15 autres exploitations indiquees sur St Etienne ont ete exclues : ii s'agit

de la partie Nord de cette commune de geographie un peu differente.
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Par rapport A une enquete realisee en 1976 par un etudiant de l'ENSAM

sur 98 exploitations de Moissac, Molezon, Ste Croix Vallee Francaise, le sondage

present concerne les trois quarts des 20-40 ans mais un tiers des 60-70 ans et

moms du sixieme des 40760 ans et des plus de 70 ans. Le biais est donc important

pour ce qui est de l'age. En particulier le poids donne aux "jeunes", qui sont

certes a meme de montrer les tendances d'evolution future, ne prejugent pas de

leur part reelle dans la production actuelle, que seule une etude exhaustive

pourrait evidemment cerner.

Par ailleurs l'imprecision generale au niveau des renseignement obtenus

propre a ce genre d'enqu'ete (contact avec l'enquteur, mefiance, et aussi une
certaine "saturation" -la region semblant etre tres souvent l'objet de sondages

similaires-)doit etre prise en compte lors de l'interpretation des resultats.

Au cours des entretiens les questions concernaient le troupeau, son

alimentation, le foncier, le materiel, la main d'oeuvre, les activites comple-

mentaires, l'historique de 1 exploitation. Lors du depouillement, nous avons

retenu des reponses des exploitants 24 criteres de type qualitatif ou quantitatif

constituant 5 groupes de donnees a me'me d'expliciter le plus clairement possible
la diversite des processus de production. Ils se regroupent en une rubrique prin-

cipale ayant trait A l'exploitant, la production l'exploitation, les aspects

financiers et les activites non agricoles exercees.

L'inter6t de rassembler ces donn6es est, compte tenu de ce qui a ete

dit, davantage qualitatif. Le tableau obtenu avec les exploitations visitees

presente au chapitre II n'a pour but que de mettre en evidence les facteurs de

difference entre exploitations et les correlations essentielles entre ces

facteurs, ceci logiquement doit nous conduire a une typo/ogle, dame grossiere,
de ces exploitations par rapport a la notion d'acc.eptation d'un certain progres
technique, tout jugement de valeur sur ce progres technique ou certains modeles

techniques etant exclu.

Au risque d'apparaitre un peu trop technique aux yeux du lecteur non

..specialiste,nous allons examiner les differents criteres d'analyse retenus

pour en donner leur signification. us se referent a une analyse classique d'une
exploitation agricole.



7.

1.2 - Les criteres retenus et leur signification

1.2.1 - Criteres avant trait a l'exEloitant

Wage de l'exploitant permet de situer l'exploitation dans le temps

et de mieux apprehender la notion de projet du chef d'exploitation : retraite,

actif d'age mar, jeune effectuant une reprise de ses parents ou une installation

Pour simplifier cette table des criteres nous avons retenu comme categoric les

moms de 35 ans, les 35-50 ans et les plus de 50 ans (les retraites etant

specifies par ailleurs). L'essentiel des exploitants ages est sans succession.

Eventuellement leurs enfants, actuellement artisans, employes, y prendront

leur retraite.

Le critere de temps partiel designe les eleveurs dont l'activite prin-

cipale presente ou pass-6e -cas de 2.retraites ex-ouvriers agricoles- n'est pas

sur l'exploitation personnelle. Ont ete rencontres : .un auxiliaire PTT, un ouvrier

agricole (1) et deux employes de la Cooperative, dont un jeune "qui se lance" et

se consacrera bientat uniquement a son exploitation.

La formation en CFPA concerne les jeunes qui suivent les cours en vue

de l'obtention du Brevet Professionnel Agricole a Florac : ce sont essentiellement
des fils d'exploitants reprenant l'exploitation familiale et quelques jeunes non

originaires de la region a la recherche d'une formation et parfois aussi du

"papier" permettant l'obtention de prets.

Le statut de cooperateur est un autre critere discriminant en Vallee

Francaise : il s'agit generalement des plus gros troupeaux. L'eleveur est alors

oblige de disposer d'un tank de refrigeration, le ramassage ayant lieu tous les

deux jours.

1.2.2 - Criteres axant trait a la production

En cc qui concerne les chevres, l'objectif est toujours la production

de lait de saison (mars a octobre-novembre) pour la fabrication fromagere, avec

vente du chevreau de 10, a 12 kg a un mois environ.

Pour les ovins il s'agit de production d'agneaux de 30-35 kg. Les

exploitations sont situees plus en altitude (acces aux landes et paturages du

haut des versants). On note un seul cas d'engraissement "hors sol", les animaux etant

achetes a 12 kg et revendus A 35 kg. Ii n'y a pas d'elevage ovin seul.
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Pour les ovins ii s'agit de production d'agneaux de 30-35 kg. Les

exploitations sont situees plus en altitude (acces aux landes et paturages du

haut des versants). On note un seul cas d'engraissement "hors sol", les animaux

Eitant achetes a 12 kg et revendus a 35 kg. Ii n'y a pas d ielevage ovin seul.

Au vu des differentes situations, les 3 categories suivantes d ieffectifs

caprin et ovin ont ete retenues : moms de 10 meres, de 10 A 50, 50 et plus.

Elles situent bien en moyenne les "petits, moyens et gros" troupeaux, eu egard

notamment aux conditions incidentes de traite, (au-dela de 50 chevres une

installation mecanisee de traite est necessaire), de logement des bates, et

eventuellement de fabrication fromagere. Les effectifs vont de 2 a 66 meres,
les "gros et moyens" etant plus representes dans notre echnatillon que dans

celui de Lorthois, Nordberg et Pilard (op.cite).

L'inscription au contr8le laitier et la volonte d'ameliorer genCtique-

ment la p‘roduction laitiere vont de pair avec la qualite de cooperateur de

l'eleveur. Les eleveurs concernes achetent des chevrettes et des boucs selec-

tionnes. Ii arrive quills echangent entre eux les boucs pour eviter la consan-

guinite.

L'alimentation est l'un des elements les plus caracteristiques du

mode-1.e technique de production. Soit l'eleveur fait appel aux unites fourrageres

dont il dispose sur ses terres (foin des prairies, herbe des parcours , chataignes,

glands, jeunes pousses de ligneux, chenes verts...), soit l'alimentation est

achetee a l'exterieur. Entre ces deux extremes on trouve differents cas : us
ont ete reunis en trois types et l'on peut les caracteriser comme suit :

- Ty2e... 1 : utilisation exclusive du parcours (pres naturels, landes (1) et bOis

de chataignier) et du foin "cueilli", le seul apport aux pres etant, lorsqu'il

y en a, l'ependage de fumier sorti des chevreries. On releve une trees faible

complementation dans ce systeme.

- Ty2e_2 : apport complementaire par aliments achetes (granules...) et par foin

de prairies semees et parfois irriguees (luzerne, raygrass, dactyle, trefle, etc.),

epandage de scones potassiques frequent.

(1) Anciens pres et terres peu entretenus, taillis de chenes verts clairsemes
et rocailleux, etc.
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Type_3 : paturage rationne de cultures fourrageres (c18tures electriques,

gardiennage) ou apport en bergerie (affourragement en vert) pendant Pete. Le

parcours est toujours utilise mais ii y a tendance plus ou moms grande a garder

les bates a l'interieur. Par ailleurs le chevreau est parfois eleve au lait
artificiel.

Notons que les types 2 et 3 correspondent plut8t aux cooperateurs et

que Plus le troupeau est "ameliore", plus l'alimentation est "evoluee" (voir

chapitre III). D'autre part, le type 1 est plus frequent pour les petits troupeaux.

Les autres productions recouvrent la speculation principale de l'exploi-

tation lorsque celle-ci n'est ni caprine ni ovine, et les speculations annexes

au troupeau lorsqu'elles produisent des excedents reguliers commercialisables.

On trouve ainsi des elevages de volailles (200 poules pondeuses, 150 dindes...)

de Lapins (200 meres chez le pere d'un jeune qui monte un trpupeau dip chevrep)

et d'auties (4 vaches chez un exploitant au bord du Gardon), mais aussi une

centaine de ruches chez l'un, un elevage de sangliers chez l'autre, du maraichage

ailleurs, etc.

Ii s agit aussi des activites de cueillette (chataignes, champignons...)

et des complements non agricoles mais obtenus sur l'exploitation : vannerie,

confection de piquets en chataignier ou robinier, etc. L'ensemble de ces a-cates

difficiles a quantifier, arrive a procurer un complement de revenu souvent appre-
ciable. C'est pourquoi nous en avons releve globalement l'existence, a l'oppose
des exploitations plus specialisees ou ces "productions" annexes sont essentielle-

ment auto-consommees.

Le mode de commercialisation des produits a ete egalement pris en compte.

Certains exploitants tentent de vendre leur production (fourrages, agneaux, chevreaux)

en dehors du circuit local traditionnel (epicier-maquignon) : ainsi les fromages

sont vendus directement aux touristes, sur les marches, at les agneaux sont trans-

portes sur un marche eloigne, etc.
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1.2.3 - Les criteres se rapportant aux structures de l'exEloitation

Le terme de SAU (surface agricole utile) est impropre car la surface
indiquee sous cette rubrique recouvre, telle que l'a declargela grande majorite
des exploitants, les prairies (permanentes et temporaires) et les terres cultivees
(potager, vigne...). Ii s tagit doric de la surface agricole utilise moms les
landes et chataigniers: L t information est cependant tres imprecise, telles
"landes" ou tels "pres", ne recouvrant pas du tout la mame realite (productivite ?)
d'une exploitation a ltautre. On a distingue les moms de 3 ha, les 3 A 10 ha
et les 10 ha et plus. Tel eleveur ayant 40 chavres et declarant ici moms de 3 ha
achate sans doute une part des ses U.F. i l'exterieur, tel autre ayant 10 chavres
et plus de 10 ha en a sarement en excedent, comme ce retraite recent dont l texploi-
tation nourrissait encore plus de 30 bates et qui va etre reprise par un jeune.

La "SAT" correspond A la surface totale. de l'exploitation indiquee par
l'exploitant. Elle est, comme la pre.cedente, sujette a caution mais n ta de toute
maniere que peu de signification : il a rarement ete .possible de specifier la
part de landes, de taillis, de chataigniers : c'est donc une donnee recapitula-
tive de surfaces tries h6terogenes. Cependant les bornes choisies (moms de 30,
30-80, 80 ha et plus) donnent un apercu de l'importance de la surface de lt exploi-
tation et des ameliorations fonciares possibles.

La location apparait lorsque la SAT n t est pas totalement en faire valoir
direct. Ii peut stagir d'un "fermage" avec bail (nous avons rencontre un fermier
a 100 %, d'autres plus partiels), ou sans bail (accords verbaux, ententes tacite-
ment reconduites,...). Dans ce dernier cas, le plus courant, les terres sont
fauchges, plus rarement livrees au parcours, en guise d'entretien. Les residents
secondaires sont parfois payes en nature, avec des legumes par exemple, l'ete.

En ce qui concerne le site nous avons distingue les exploitations
situees sur le versant Nord de la Vallee, ou les sources sont rares, les
terrains souvent plus pentus, d'accas plus difficile, le rocher y- affleure
souvent, les chgtaigniers sont peu nombreux, au profit du chane vert et quelques
pins. A l'oppose le versant sud presente plus de replats cultivables, de l t eau,
etc. Cependant nombre d'exploitations ont depuis leur origine des terrains sur
les deux versants, ce critare ne fournit done qu tun indice de milieu "plutat
moms favorable". On y trouve apparemment peu de gros troupeaux.



Dans le mame ordre d'idee nous avons considere l'acces a l'exploitation :
certaines.nedisposent toujours pas en 1978 de chemin goudronne Cu seulement

carrossable. L'isolement qui en re-suite interdit par exemple la descente du lait

a la route...

L'irrigation est une pratique ancienne : que ce soit en fond de vallee
ou bien sur les terrasses a partir des sources. Ii etait difficile de bien evaluer
les capacites de l'exploitation en cc domaine. D'apres les reponses obtenues,

est note irriguant tout exploitant pouvant amener l'eau sur au moms une partie

de la "SAU" permettant alors jusqu'a 3-4 coupes d'herbes,que la mise en valeur

soit ancienne ou recente. Ii slagit la seulement d'une indication grossiere.

La main d'oeuvre apparait comme un element important de comprehension

du systeme de production. Le cas general etant celui d'un couple travaillant par

exploitation, nous avons note celles oil l i on releve une ou plusieurs presences

supplementaires : salaries (un cas rencontre) ou plut8t aides familiaux. Ii s'agit

la aussi d'une indication sommaire, vues les particularites propres a chaque
exploitation ; elle permet surtout de remarquer les jeunes effectuant une reprise

et dont les parents restent sur l'exploitation at contribuent, par la main d'oeuvre

qu'ils fournissent (garde de chevres, etc.) -et souvent aussi par soutien financier-

qu'ils apportent,au devenir de celle-ci.

1.2.4 - Les investissements

us traduisent en quelque sorte la volonte d'acceder a un certain modele
de production. [is concernent surtout le materiel et les batiments..

- Le materiel. Nous avons indique ceux pour lesquels la mecanisation

est assez poussee, c'est a dire oa l'on trouve au minimum un tracteur de 25 a 50
chevaux, etc. Les autres, a l'oppose, ont pour la plupart comma seul capital en
materiel, une motofaucheuse, avec rentree du fain par "barillons" sur le mulct,

ou a dos d'homme. Deux exploitants sur les 34 rencontres ont deux tracteurs, deux

ont une machine a traire.

- Les batiments. Ont ete relevees les creations recent-es de locaux modernes

pour l'elevage, par opposition aux anciennes bergeries en pierres, exigues tenant

rarement plus de 20 bates et peu pratiques pour distribuer le fourrage, sortir

le fumier... Deux de ces creations datent des annees 50, les autres sont poste-

rieures a 1970 ou en cours de rr,!alisation. Ces dernieres sont en general concues
pour 80 ou 100 chevres : elle comprennent la chevrerie et le pailler. Leur coat
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reel est variable suivant les materiaux utilises, la part de main d'oeuvre fournie

par l'exploitant. Le fait d"etre en zone peripherique du Parc National des Cevennes

amene A des implantations (decrochements), des materiaux et colons particuliers

augmentant parfois le coat du - batiment qui est par ailleurs subventionne (DDA, SAFER),

le Parc prenant en charge les surcoats.

Comme corollaire de ces investissements on est amend A prendre en compte

l'endettement. Ii a paru interessant d'indiquer les cas ou les investissements

fonciers, en materiel ou batiment, sont finances en grande partie par l'emprunt.

Ii s'agit souvent dans le cas d'installationsp de prZits pour les jeunes agriculteurs.

Dans la mesure oU ceux-ci hypothequent l'avenir, leur presence dans la gestion d'une

exploitation la differencie nettement de celle voisine, oU les capitaux propres

auront permis le meme investissement, d'ou les nuances entre exploitations de type

"moderniste", nuances que nous analyserons plus loin.

Enfin le fait de noter seulement les exploitants qui declarent acheter

regulierement une certaine quantite de grains ou de fourrages, de farines et granules

du commerce, d'engrais, permet de situer le niveau des consommations intermediaires.

Ainsi on traduit le type d'intensification de l'exploitation a partir d'intrants
achetes A l'exterieur, cc qui ntIcessite un certain fonds de roulement.

1.2.5 - Les activites compldmentaires et les revenus non agricoles

Parmi les sources de revenu accessoires, la location de gites aux Ouristes

represente un cas particulier Si l'investissement est parfois lourd selon l'etat

des credes ou (3ranges a am6na2er, il fait l'objet de subventions dans le cadre du

Parc National des Cevennes (50 % en zone periphdrique, 80 % dans le Parc) et le

torif de location est eleve, surtout l'6t6, jusqu'a 7-800 F/semaine en 1978.

Cependant la aussi 11 y a une grande diversite de fait entre celui qui loue un
ancien local d'habitation ("ca paye juste l'entretien"...), celui qui "remonte" une

clede a partir de quatremurs, A tel ou tel taux de subvention selon l'endroit,
celui qui "exploite cinq gites et un camping, etc. Une exploitation fait par ailleurs

l'accueil a la ferme (gite-table d'hate), et quelques autres ont un camping, organise
ou plus ou moms circonstanciel.

Enfin, nous avons egalement note l'existence d'autres revenus. Il s'agit

des revenus de l'exploitant ou de membres de sa famille vivant sun l'exploitation :

retraites, emplois a l'extdrieur facteurs, employes de la cooperative...) et
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rentes diverses. Leur presence eventuellement est un signe parmi d'autres de la

situation economique de l'exploitation, les ressources exterieures conditionnant

les imperatifs de productivire et les capacites de financement de l'exploitant

-retraites dont les terres ne seront plus exploitees, marginaux vivant sur d'autres

revenus-, A moms que les conditions locales de la production ne les aient rendues

necessaires. Cela est en rapport plus particulierement avec les microstructures

des exploitations complementaires.

Ces deux derniers aspects, joints aux productions complementaires agricoles
déjà evoquees, donnent au total un apercu sur le cadre economique dans lequel s'insere

l'elevage ovin-caprin, us suggerent l'existence de "systemes" d'activites et d

production relativement elaborees.

Cependant il est bien evident que l'ensemble des elements retenus dans la

.caracterisation des exploitations agricoles ne pretend pas rendre compte de la

*complexite du systeme de production. Les variations, dans l'annee, de l'alimentation,

des besoins en main d'oeuvre, en tresorerie, l'evolution du projet agricole de

l'exploitant, en somme)4namique du systeme apparait mal. Neanmoins a defaut d'atre
complete l'information ainsi traitee en termes de presence ou d'absence d'un certain

nombre de facteurs, d'importance en trois niveaux quantitatifs, des autres donnees,

permet d'apprehender sommairement, et au moment present, la situation des unites

productives visitees et leurs differences essentielles. Enfin le mode de presentation

des resultats permettra de revenir davantage A la notion de systeme d'activites.

Dans ce qui suit, nous tenterons de degager cette "image" des diverses

categories d'exploitations et les implications evolutives qui s t en degagent.

II - TYPOLOGIE DES EXPLOITANTS

Le fait de rassembler dans un m'eme tableau les donnees recueillies pour les

34 exploitations a permis de visualiser un certain nombre de correlations, et d'effec-

tuer des regroupements selon le maximum de ressemblance constatee. La combinaison des

24 criteres retenus fait apparaitre des "systemes" d'activite et de production mis en

oeuvre par tel type d'exploitant. Certains liens sont assez evidents par exemple entre

la taille reduite des elevages de retraite et la reduction d'activite qui les carac-

rise souvent, d'autres le sont moms. Compte tenu du caractere limite de l'enqu'ete

déjà souligne, nous releverons seulement les antagonismes les plus apparents, tout

en essayant d'en comprendre au mieux la nature.
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Dans cette optique, et au vu des resultats de chaque entretien, nous

avons distingue trois grands groupes d'exploitations que beaucoup s'accordent

par ailleurs a nommer de maniLire plus ou moms explicite sur le terrain : les
exploitations "traditionnelles" (1.), les exploitations de type "moderniste" (1),

et les exploitations de nouveaux arrivants ("hippies, nouveaux Cevenols").

On aura soin de se referer au tableau p. 16 qui presente l'ensemble

des resultats pour toutes les exploitations enqu'etees (1 a 34), groupees scion
les "types" mis en evidence A posteriori et, a l'interieur de ceux-ci, scion la
similitude avec le groupe voisin.

Les critZs!res analyses plus haut ont Cite regroupes de maniZIre legere-

ment differente : notamment on a reuni les productions secondaires agricoles et

les autre3 activites (et done revenus) ensemble pour faire apparaitre de maniere

plus nette la complexite de ces activites.

La "couleur" des criteres quantitatifs est choisie d'autant plus dense

que le troupeau et les surfaces sont importants, que le systeme d'alimentation

est plus complexe et que les exploitants sont plus jeunes. Chaque ligne du

tableau represente uric exploitation et autorise une lecture specifique, sa

place dans tel ou tel groupe etant bien entendu sujette a discussion.

a) Les exploitations de type traditionnel

Cette classe se distingue surtout :

. par la faiblesse des investissements en materiel et batiment, le faible

niveau de consommation intermediaire, l'absence d'endettement notable.

. par l'utilisation quasi exclusive du parcours et du foin de prairie naturelle

pour l'alimentation des ch6vres et eventuellement des brebis, par des troupeaux

reduits et une -faible part de coop6rateurs.

(1) Les termes "traditionnel" et "moderniste" ont Este choisis seulement par
reference au niveau relatif co moyeus techniques mis en oeuvre.
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LEGENDE DU TABLEAU P 14 (Resultats de l'enquete et typologie proposee)

Criteres par cat6gorie :

1 7 Exploitant

A Son age 0: >50 ans, (10:35-50 ans, 111:4;35 ans

B Existence d'une autre activite

C Suivi des cours CFPA

2 - Production

D Nombre de chevres (2) :<10, (:10-50,:)50

E Cooperateur

F Contrale laitier

G \Amelioration genetique

H Type d'alimentation : (:): type 1 41): type 2 III : type 3
I Commercialisation de type individuel

J Nombre d'ovins 0'; 410, C: 10-50, •*, >50

3 - l'exploitation

K "SAU" (:): <3ha, It): 3-10 ha, I:10 ha

L "SAT" ' <30 ha, 1(); 30-80 ha,: ;80 ha

M Location

N Site

O Acces

P Irrigation

- les investissements

Q Materiel

R Batiment

S ConsommationsIntermediaires

T Endettement

- les complements

U Nombre d'actifs superieur*.a 2

✓ Productionsautres

W. Cites

X Revenus autres (y compris retraites)
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II s'agit surtout de petites et moyennes proprietes constituees en

general de parcours et landes plus ou moms productifs, selon la nature locale

du taillis, l'etat d'entretien et de degenerescence des chAtaigniers et de

prairies naturelles. On y trouve beaucoup de retraites -regroupes sur le haut du

tableau-, des actifs doubles(salaries agricoles et fonctionnaires) mais aussi des

exploitants a temps plein, ayant tout,' plus de 40 ans, qui, dans le cadre de
structures le plus souvent heritees de leurs parents menent des productions A

base dominante de facteur travail.

Correlativement a l'abandon du ver a soie (au plus tard vers 1960)
et au declin de la chataigneraie lie aux problemes de main d'oeuvre, de mevente,

d'entretien, de maladie..., ces exploitations se sont surtout consacrees a l'ele-

vage caprin et ovin dans une moindre mesure, augmentant eventuellement le petit

troupeau traditionnel afin de vivre ou survivre sans modification technique

importante voire specialisation outranciere. Ont sans dout joue leur rale la

mentalite de l'exploitant, son ouverture aux idees de progres, son caractere

fataliste, etc. Le plus souvent ces exploitants fabriquent leur fromage (la part

non auto consommee est ecoulee aupres du marchand de la vallee, d'amis ou de

ses propres clients) et disposent d'un potager, de quelques ruches, engraissent

encore parfois deux porcs par an (l'un vendu au boucher payant l'autre, charcute

pour soi). On trouvera egalement dans ce groupe :

. des eleveurs cooperateurs dont l'adhesion A la cooperative a permis de se

liberer de la fabrication du fromage en raison de l'absence de main d'oeuvre

.ou de la volonte d'augmenter le troupeau, et n'a pas remis en cause les anciennes

modalites d'elevage et d'utilisation des prairies et des chataigniers. (I)

. quelques exploitants qui "ameliorent" leur exploitation par introduction

d'innovations techniques (prairies semees, races laitieres plus productives)

pour un minimum d'investissement et avec les locaux et le materiel existants.

On peut penser que ces exploitations traditionnelles sant pour l'essen-
tiel en voie de disparition : les enfants, ayant quitte l'agriculture, vendent les

proprietes ou se les partagent, les batiments changent alors dans tous les cas

d'affectation,d6venant en general residences secondaires.

(I)La chataigne non commercialisee est utilisee pour les porcins et, l'orsqu'elle
n'est plus ramassee,par les chevres en pature.
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Les terres mecanisables et les pres les plus faciles a faucher sont
ment "loues" -s'il reste localement un preneur-, les landes, les chataigniers

et les prairies les plus difficiles etant irremediablement abandonnes. Outre

qu ill y a des exceptions, en particulier les exploitations oa le foncier est

important, rappelons qu'il est difficile id i de quantifier ces "tendances".

b) Les exploitations de type moderniste

A l'oppose de la precedente, cette classe se distingue :

. par un niveau eleve de consommations interm6diaires, un 6quipement en materiel

important, et frequemment par des locaux modernes,

. par une alimentation des chevres plus complexe (volt plus haut), des troupeaux

importants, et une production de lait pour la cooperative quasi-ggngrale.

La taille des proprietes est en moyenne elevee, qu'il s'agisse des

terres et des prairies,.assez souvent irriguees, ou des landes et bois. Notons

qu'aucune, parmi celles visit-6es, n'est "mal placee" Cu d'acces difficile. Ce

sont donc plutOt des zones moms pentues ou de fonds de vallge. . Les

exploitants ont,A l'instar des pr6cedents, effectu6 un changement dans la

production,soit le plus souvent une specialisation relative dans l'elevage

caprin (hormis les elevages mixtes, dont la tendance est neanmoins l'augmentation

de la part de chevres) avec mise en oeuvre de nouveautes techniques et investisse-

ment en travail et en capital. Cette "specialisation" (1) s'est effectuCie d'une part

moment de la creation de la cooperative (annees 60-62) et consecutivement a
colic-ci, ou d'autre part a l'occasion de la reprise,par le fils,de l'exploita-
tion familiale traditionnelle. Nous avons distingue deux sous classes correspon-

dant a ces deux phases :

- les premiers disposaient de structures variables : soit us avaient de grandes

exploitations, soit les amelioraient dans le cadre d'une restructuration (SAFER,.

soit intensifiaient des petites surfaces qui s'y prataient (bard du Garden, etc.)

us ont amenage les anciens batiments ou en ont construit des neufs, ont acquis

le materiel minimum, avec parfois essai d'utilisation en commun, et surtout

us ont lois& sur l'amelioration genetique en vue d'une production accrue de lait

et correlativement ils ont adant6 l'alimentation.

(1) par opposition au systeme de polyculture-elevage traditionnel. Subsistent
neanmoins souvent des complements.
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Sans doute les plus avances dans cc sens ont ete a l'origine de la creation

de la Cooperative, conseill'es en cela par des personnalites non originaires

de la region et au moment oil la chevre apparaissait comme l'animal A me'me de

valoriser au mieux les surfaces fourrageres de la vallee. L'eleveur devient

alors fournisseur de lait A un atelier de transformation qui organise aussi

le debouche. Les achats A l'exterieur augmentent et il y a introduction de

culture d'herbe, mais l'intensification est tres variable (taille.des proprietes,

nature des parcours, etc.). La presence de gites -de creation souvent ancienne-

chez certains exploitants, de maniere gen6rale la recherche d'autres ressources

(bois, tourisme,...) leur donnent parfcis un caractere d'entrepreneurs qui

depasse la seule profession agricole.

- Ces remarques valent thins l'essentiel pour la deuxieme sous classe,

ou se trouvent regroupes les jeunes de moms de 35 ans rencontres ayant repris

recemment l'exploitation familiale : ce sont donc des fils d'exploitants, heri-

tant de structures "viables" ou recuperant eventuellement du fancier supplemen-

taire, par achat, location et qui suivent des cours de formation agricole.

A l'oppose on trouve egalement, l'exploitant arrivant a la retraite qui ayant
juge son exploitation insuffisante ou sans espoir d'agrandissement aupres des

voisins a pousse ses enfants a acquerir un autre type de formation, voire a
etre agriculteurs ailleurs.

TouL s i equipent en materiel de traction, de culture et de recolte neuf

et construisent de nouveaux locaux, avec prets du Credit Agricole, subventions

DDA-SAFER-plans de developpement, etc., d'oil un endettement souvent considerable

et l'obligation d'arriver assez rapidement A une production importante. Lours

troupeaux sont de fait parmi les plus gros et les plus selectionnes. Notons

que les jeunes "modernistes" rencontres beneficient souvent de l'aide de leurs

parents, cc qui leur permet par exemple de "garden" le troupeau encore de

maniere traditionnelle avant d'opter pour les clOtures ou l'elevage entierement

dedans. Ii arrive d'ailleurs quills louent de grandes proprietes pour augmenter

leur capacite en pres de fauches, tout en delaissant completement les pdrcours

de ces proprietes.

Au total ces exploitations endettees, dont les "risques' varient sans

doute beaucoup de Pune a l'autre, dependent de la cooperative et donc de la
valorisation du lait quielle permet de realiser en fonction de liecoulement

du fromage obtenu.
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c) Les exploitations des nouveaux Cevenols

Ce sont des gens de la ville en general, instant's depuis moms de

dix ans dans la vallee et qui se.distinguent nettement par leurs conditions

d'exploitants, par leurs motivations et les orientations consequentes de la

production. us ont herite par force des exploitations les plus difficiles

(les premieres abandonnees, non reprises par les exploitants locaux). us

sont venu soit chercher l'isolement et une subsistance quasi-autarcique, avec

complement d'autres revenus, soit, ou en plus, pour vivre de l'agriculture. Dans

ce dernier cas, ou 11 y a production d'excedents commercialises, seul considere

id, la dichotomie decrite pour les exploitants d'origine cevenole se retrouve :

schema "traditionnel" d'une part avec vente de fromage, etc., schema "productiviste"
d'autre part avec essai d'integration au systeme laitier cooperatif. Si certains
semblent tenter la recuperation des landes ou des bois pour en faire des prairies
(came tel exploitant instant' par la SAFER, subventionne pour defricher des

chataigniers) et investissent eventuellement en materiel et batiment, quitte A

s'endetter, d'autres, souvent plus limites en fonder laissent les chevres

chercher de quoi se nourrir au maximum A l'exterieur et fabriquent le fromage.

Enfin certains "nouveaux Cevenols modernistes" ont des revenus autres que ceux
provenant de l'agriculture.

Cette dichotomie est tres attenuee par l'existence des differents

inte'rmediaires entre les deux schemas opposes, chaque exploitation ayant d'autant
plus dans ce groupe, son histoire et ses conditions particulieres : ainsi en est-
ii de l'absence totale de terre en propriete, et donc de l'entiere location A
l'amiable, sans garantie. La possibilite d'evolution est plus encore lige A la
main d'oeuvre disponible et a l'apport de revenus exterieurs compte tenu de la
fragilite des capitaux disponibles et des problemes de la formation requise et
du statut indispensable d'exploitant pour l'obtention des prats, etc. mais elle
est aussi conditionnee par les relations qu'etablit l'exploitant avec ses voisins,
traditionnels ou plus technicistes. L'acceptation A la Cooperative, par exemple,
pour ceux qui visent la production laitire, necessite de remplir certaines
conditions permettant en fin de compte d'atre pris au serieux.
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Ces nouveaux venus cherchent des solutions originales (ruches,

lapins, volailles, maraichage) permettant parfois de faire face A l'absence
de terre, et representent une tentative d'utilisation voire de valorisation

d'un espace en partie condamne par l'agriculture mecanisee, et menace d'abandon
ou de recuperation pour la fort et le tourisme. Bien qua le volume de lour

production soit sans doute marginal, du moms en l'etat actual, leur presence

participe a l'entretien d'une certaine vie sociale dans la vallee notamment

par le biais des ecoles at des services de proximite.

Nouveaux
Cevenois Modernistes

1

"
•

1 1
• p.
•

equivalent chevre

Traditionnels

t,
1 1 % 

l i
1

1 I 
I 

1

1 i 'I

1 I ' I

1

 x equivalent chevre
SAT SAU

Graphique n° 2 : Effectifs des troupeaux at surfaces des exploitations.

I(. CC.
SAT SAO

La typologie simplifige qui vient d'66tre presentee met essentiellement

en valeur les interactions entre l'Zge at l'origine du chef d'exploitation, l'etat

des structures et les choix de production. On y rencontre des retrait6s ayant

survecu sur des petites exploitations, des exploitants de plus de 40 ans ayant

opte pour le travail A l'exterieur, d'autres ayant adhere A la Cooperative, des

jeunes s'investissant a fond dans la production, d'autres mal pourvus en terre
et cherchant des filieres. En fait les disparites entre exploitation d'un meeme
groupe sont plus importantes qu'il n'y parait.
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Par exemple, Si nous essayons d'evaluer la charge reelle des animaux
par hectare, mis A part les problemes theoriques que cela pose A cause de la
diversite des terres au point de vue qualitatif, et de la difficult e de comparer
differents types d'animaux (1) et mis a part egalement les problemes relatifs a
la precision avec laquelle sont recueillies les informations, on s'apercoit de
grandes differences'entre chaque exploitation (2). Si la charge est en moyenne
plus faible dans le groupe des traditionnels surtout pour les retraites (0,3
chevres/ha SAU) elle est ailleurs reds variable d'une exploitation a l'autre :
le statut foncier (c'est vrai pour chaque groupe), le niveau d'intensification,
la possibilite d'ameliorer assez rapidement ses terres en defrichant les meilleures,
une certaine conception de l'utilisation des ressources naturelles renouvelables,
conduisent a valoriser chaque type d'unite fourragere disponible sur place ou bien
a les negliger et a en acheter, a l'exterieur, de plus nobles ou de moms contrai-
gnantes au niveau du travail. Une certaine conception du métier de paysan qui
peut se referer a un modele traditionnel ou a un modele de type citadin avec toutes
les ambiguites que cela comporte, enfin la nature des relations avec les proprietairet
voisins, contribuent a accroitre la diversite, et A la limite, a faire de chaque
exploitation un cas particulier.

Ainsi ces quelques remarques soulignent que malgre sa coherence d'ensemble
la typologie etablie grace a l'enquate sur un tiers des exploitaitons n6cessiterait
d'atre nuancee : plusieurs exploitants rassemblent des criteres qui les placent
A la frontiere entre deux classes, certains nouveaux arrivants pourraient etre
assimiles a l'un ou l'autre groupe, etc. Elles montrent que, plus que la volont6
propre de l'exploitant a travers les tentatives voulues de modernisation, c'est
la pression des structures et des conditions de main d'oeuvre qui oblige A
effectuer des transformations dans l'activit6 sur l'exploitation : "c'etait ca
ou partir".

Cette diversite dans les systemes de production constituvra donc un
element important quant au changement social. Ceci nous conduit A examiner les
aspects evolutifs de cette agriculture de la Vallee Francaise.

(1)Pour simplifier on a pris les elements de reference suivants etablis parle groupe de travail Federation Nationale Ovine -FNO
1 chevre = 0,17 UGB (unite gros betail ; 1 brebis = 0,13 UGB ; 1 agneaud'engraissement a trois mois = 0,02 UGB ; 1 vache = 0,85 UGB.

(2) cf graphique n° 2.



III - ASPECTS EVOLUTIFS

Dans cc chapitre nous envisagerons les consequences de la dynamique
des differents types de systemes de production, gleves pour la circonstance
au rang de modeles techniques, sur l'utilisation de l'espace. Par ailleurs
nous evoquerons les determinants plus ou moms exogenes de cette evolution.

111.1 - Modeles techniques de production a ricole et utilisation de
l'espace. 

Au niveau de notre sondage, les plus gros troupeaux appartiennent
en majorite A des jeunes exploitants, qui continuent d'augmenter leurs effectifs
et la production laitiere par te'te. D'un autre ctC si la taille des elevages
de retraites est homogene, celle des traditionnels non retraites presente par
contre une grande dispersion sur laquelle nous avons déjà fait quelques
remarques plus haut .

L'alimentation des troupeaux procede des possibilites locales et deg
objectifs poursuivis par l'exploitant. Pour un nombre donne de tetes, l'augmen-
tation de la production laitiere est liee a la recherche d'un bon 6quilibre
alimentaire permettant aux caracteres genetiques potentiels de s'exprimer ; mais
on ameliore parfois la race avant de bien maitriser l'alimentation . Ces
potentialites laitieres augmentant sous l'effet de la selection, l'alimentation
evolue en general par recherche de complements (granules, grains) auxquels se
substitue ensuite en partie et en raison de la cherte de ces derniers, une
intensification fourragere. Celle-ci n'est pas toujours possible et peut ne pas
s'averer rentable, ou necessaire. Mais au niveau des gros troupeaux ii semble
que l'effort soit tres souvent port-6 sur ces quelques surfaces que l'on voue
A la culture d'herbe, tandis que les surfaces fauchees de location, les parcours,
ne subissent aucune amelioration.

L'intensification des pres les plus riches et les plus faciles a
travailler, voire le defrichage (1) de parcelles de chataigneraie, est sans
doute une solution au problame de surface, mais l'abandon simultane du restant
peut representer une sterilisation de foncier. Nous avons vu que la "restructu-
ration" des exploitations de jeunes modernistes semblait amener parfois une

(I) subventionne mais aleatoire en raison des problemes de fumure de fond Aapporter, d'entretien tres suivi a effectuer...
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sous-utilisation de tout ce qui n'est pas mecanisable. Dans le meme temps la

question se pose des consequences de la selection d'animaux "d'interieur" ne

prelevant plus qu'une part reduite de leur nourriture sur l'espace "sauvage"

que constituent les friches, les landes et les bois. Sans amelioration et sous

l'effet d'une diminution de charge, ces parcours degenerent et leur devenir

est sans doute ailleurs que dans l'entretien d'un troupeau, puiqu'ils ne sont

en giineral pas liberables pour les jeunes qui voudraient s'installer. Lorsque

les terres labourables d'une ancienne propriete sont recupgrees d'un cate, les

batiments pris comme residences secondaires de l'autre, l'espace restant, n'a

plus "d'avenir" agricole specifique.

On peut imaginer que ces espaces sont alors voues a des activites

forestieres, cynegetiques, etc., le fonds forestier national, la SAFER contri-

buant a cette-reprise des zones abandonnees par l'agriculture. D'apres ce qui
precede, et qui demande A etre confirme, le schema d'evolution augure par le

comportement des jeunes modernistes laisse entrevoir a long terme une agricul-

ture residuelle, confinee sur quelques zones avec des elevages caprins en quasi

hors sol dans la vallee et des elevages ovins repousses en altitude. Le changement

de paysage aurait alors d'autres consEquences : par exemple, la disparition des

surfaces en herbe autour des residences secondaires en changerait l'intereetou-

ristique".

Ces tendances representent surtout l'extrapolation de phenomenes

constates chez certains jeunes ayant repris l'exploitation familiale et visant

une production importante de lait pour la Cooperative. Notons que ces jeunes

sont, en nombre, un cas particulier parmi les exploitations de la vallee. Notons

aussi qu'il est difficile de mesurer les risques inherents a leur endettement

parfois tres pousse, mais aussi le niveau reel de leur "specialisation" caprine,

etc. La majorite des autres exploitations, hormis les retraites dont peu de

proprietes semblent devoir rester a l'agriculture, fournissent des aspects
d'evolution assez dissemblables dont on ne peut pas au total mesurer les

implications futures.
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En ce qui concerne les "nouveaux Cevenols", nous avons déjà note
leur integration relative et surtout tres variable aux deux schemas, moder-
niste et traditionnel. Ajoutons que la reussite de ces installations est tres
aleatoire et depend en dernier lieu, compte tenu de la motivation des exploitants,
des possibilites foncieres qui leur sont ouvertes ; leurs modes d'exploitation
vont souvent a l'encontre de l'evolution constatee plus haut a propos des
parcours et des terres mecanisables. La difficulte d'accession au foncier,
d'autant plus avec batiments., est r6elle face a la concurrence du tourisme,
et des autres exploitants cherchant quelques bonnes parcelles, etc. La viabi-
lite des exploitations des nouveaux arrivants, comme des doubles actifs, ne
repond pas aux mame critares de rentabilite (autres revenus, modes de vie
differents...) que pour certaines exploitations modernistes mais certaines
ameliorations techniques concernant l'irrigation, la production fourragere,
les batiments, le gardiennage, les parcours, seraient envisageables s'ils
disposaient plus souvent &T un statut d'agriculteur a part entiere. Leur degre
d'integration a l'economie agricole de la vallee est aussi fonction de l'accep-
tation de leur presence, et, au-dela de leurs objectifs, par les exploitants
modernistes, les conseillers techniques, la SAFER, etc, qui les jugent avant
tout sur leur aptitude vis a vis des problemes agricoles et leur ardeur au
travail. L'augmentatior. de la production de ces exploitations d'installation
recente,.leur degre de creativite, leur reussite dans in recherche de solutions
originales en matiere de speculations et de leurs debouch6s, ameneraient sans
doute des modifications sensibles aux tendances qui paraissent se dessiner au
seul niireau des producteurs importants de lait pour la cooperative, et impli-
queraient une survivance plus importante de l'activite agricole dans la vallee.

Mais pour comprendre l'evolutionsocio-economique de la Vallee Francaise
nous devons egalement analyser les aspects exogenes de l'evolution du secteur
agricole.

111.2 - Les determinants exogenes de,la dynamique des systemes de production
agricole en Vallee Francaise :

us se rattachent essentiellement d'une part a l'environnement socio-
economique, d'autre part a l'environnement technique.

111.2.1 - L'environnement socio-economique

Nous nous limiterons a l'evocation de deux aspects qui nous semblent
determinants : l'appropriation de l'espace et le mode d'approvisionnement et
de commercialisation des produits.



A - Appropriation de l'espace

En 1975 sur les communes de Moissac, Ste Croix Vallee Francaise,

Molezon, Le Pompidou, 80 % du territoire sont sous le contrale de proprietaires
prives : cc territoire priv6 appartient pour 44 % a des residents, le reste, soit
56 % de sa superficie, etant aux mains de proprietaires non residents. De fait
42 % des proprietaires residents exercent une activite agricole sur 67 % de la

surface contr5lee par les residents (soit 29 % de la surface totale privee) (1)

C'est dire combien la propriete de la terre semble echapper aux agriculteurs

residents de la vallee. Ii faudrait nuancer en remarquant qu'ils sont susceptibles

de n'acquerir que les bonnes terres labourables bien situges et mecanisables.

A cote de ces terres privees on notera l'importance de l'Office National

des Forts qui Ore 1084 ha de plantations domaniales soit 13,5 % du territoire

des 4 communes precede.ntes. Ajoutes aux groupements forestiers existants a l'epoque
ou en voie de constitution cela fait environ 19 % du territoire de ces 4 communes

en forts productives.

Par ailleurs, entre 1969 et 1977, sur les 8 principales communes

concernant la Vallee Frangaise, a l'exclusion de St Martin de Lansuscle et de
St Andre de Lancize, ce sont 10,5 % du territoire (2 150 ha environ) qui ont

change de main avec un maximum de mutation fonciere dans les communes situees

en aval. La SAFER Lozere entre 1961 et 1977 a acquis et retrocede 1 290 ha.

Parmi les vendeurs plus de la moitie (55 %) sont residents dans la vallee, 21 %

habitent le Gard, le reste se repartissanten France. Les vendeurs de plus de

65 ans ne representent que 28 % de l'ensemble des vendeurs.

Les acquereurs se repartissent comme suit

23,5 % resident en Vallee Frangaise,

15,6 % habitent le departement du Gard,

5,3 % sont a l'etranger,
le reste se repartit sur le territoire francais. Parmi ces acquereurs 13 % sont

des agriculteurs qui agrandissent leur exploitation ou la constituent (3,5 %

sont des neo-Cevenols) (2).

(1) cf Nordberg, Lorthois...

(2) Ces chiffres sont tires du rapport de Melle Magali CHAPTAL -"Espace et
collectivites en Vallee Frangaise".
CNRS-ATP "Le changement social et culturel" 51 p. ; 1979
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Tout cela montre combien l'appropriation de l'espace echappe

progressivement aux agriculteurs . La demande en residences secondaires

(41 % des logements) entourees de terrasses, de ch5taigneraies, de landes

est tres forte. D'une part la SAFER n t a pas toujours trouve d'agriculteur a
qui retroceder les terres qu'elle avait acquises, d'autre part la surenchere

de personnes exterieures a la Vallee Frangaise et ayant des activites dans le
territoire a rendu l'acces a. la propriete de la terre en tant qu'outil de
production agricole de plus en plus difficile. La concurrence du tourisme,

ou de la demande de loisirs sous forme de residences secondaires et de la

fort productive (groupements forestiers et ONF) sur l'espace,reduit d t autant

le territoire utilise par les differentes categories d t agriculteurs.

D t autres phenomenes lies aux mutations foncieres compliquent encore

l'interpretati.on. Mme si certains neo-Cevenols ont pu acquerir des terres

ou obtenir des fermages, ii serait interessant de voir a quelles categories de

terres Lis ont pu acceder et par quel canaux.

En definitive la maitrise du foncier par des non residents, qu'ils

soient ou non d'anciens Cevenols, peso lourdement sur l'evolUtion des systemes

de production agricole..

B - La circulation des marchandises (approvisionnement, transformation,

commercialisation).

Chaque modele d tunite productive s'insere dans une logique et des

modalites donnees d'approvisionnement, de transformation et de commercialisation.

C'est pourquoi juger de lt6volution de ces modeles necessite de preciser la

nature des "circuits" en question. On en distinguera aisement 3 types :

traditionnel, cooperatif, "autres".

a) le circuit traditionnel

L'approvisionnement et l t6coulement des produits sont en general

assures par les commercants locaux (epiciers-bouchers) et quelques maquignons.

L'epicier livre engrais, semences, aliments du betail, fourrages aux exploitants

qu'il visite lors de sa tournee hebdomadaire, et achete en retour le fromage,

les chataignes, les legumes, le miel, les oeufs pour les ecouler dans son epicene.
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Un agriculteur age nous a meme affirm e qu'il echangeait encore les pommes de
terre de son potager contre l'avoine pour son mulet. L'epicier effectue aussi le
ramassage des chevreaux revendus ensuite pour 'tre abattus et commercialises
en dehors de laivallee. Faisant eventuellement credit, cc personnage a un rale
primordial voire exclusif dans la valorisation de certains produits de l'exploi-
tation. Cela revetun aspect pratique pour l'exploitant mais peut representer
une sous-valorisation importante du produit. Les agneaux, les bates de reforme
at certains chevreaux sont par ailleurs ecoules par un ou deux maquignons
-bouchers implantes sur une region plus etendue-.

) le circuit cooperatif

Ii n'interesse que les cooperateurs, alors que nombre de ceux-ci
sont par ailleurs et pour certains achats et ventes integres au circuit tra-
ditionnel. En tant qu'agent d'amont la cooperative semble n'apporter que des
aliments (concentres complets pour chevres, lait artificiel pour chevreaux).
Hormis le lait, elle 6coule aussi les chevreaux de certains cooperateurs informes
-quantite limitee a 200 chevreaux- qui les apportent sur place a la cooperative
et obtiennent un prix superieur a celui offert par les maquignons qui "passent",
(bien que cette pratique alt sans doute fait monter les prix de ces derniers .

La cooperative regroupe en 1978 47 adherents, la tres grande majorite
n'etant pas en Vallee Frangaise et a traite 700 000 1 de lait en 1977 (1976 :
666 000 1) dont 450 000 en caille congele expedie sur Anjouin (Indre) et 250 000 1
en fromage commercialise sur place et dans la region. Le ramassage s'effectue de
plus en plus loin, pour'des troupeaux de plus en plus gros (diminution du nombre
de cooperateurs, augmentation de la production). La laiterie joue un rale certain
dans l'ecoulement du lait produit en quantites nettement superieures a cc que
pourrait absorber le commerce local at dans la transformation, cependant partielle,
de cc lait en produit fini. Le lait en 1977 a ete paye 1,51 F/1 (1) en moyenne avec
vne fourchette de 40 centimes entre cooperateurs due aux primes de debut at fin

de campagne, de qualite bacteriologique, de taux de matiere azotee...Neanmoins
cc prix est difficile a comparer aux resultats de ceux qui font lours fromages
en raison des conditions diverses de technicite, de main d'oeuvre, et d'ecoule-
ment. Ii est sari qu'une plus grande ti.ansformation sur place, a condition de se

(1) 1,83 F/1 en 1980 compte tenu des previsions d'investissements de is cooperative
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donner les moyens d'assurer une bonne commercialisation, valoriserait mieux
le lait du cooperateur. Notons que l'elevage caprin de la vallee semble assez
nettement cloisonné entre cooperateurs beneficiant d'apports techniques, gene—.
tiques, commerciaux d'une part et les non cooperateurs, plus isoles, d'autre

part.

c) Autres circuits '

L'achat du materiel important . s'effectue directement aupres des
revendeurs des gros bourgs de la region. De meme le veterinaire est installe a
Anduze. Les amis et relations permettent l'ecoulement des fromages, du miel, des
legumes... Certains vendent directement aux touristes, locataires de gites,
campeurs a la ferme... mais ce debouche semble assez limite, d'ou une tentative
A l'initiative de quelques nouveaux arrivants, de lancer un march-6 d'ete a
Ste Croix (legumes, artisanat, etc.). D'autres ou les mimes essaient de "tourner"
les intermediaires locaux en allant faire les marches a Saint Jean du Gard,
Marvejols, voire en se creant un creneau specifique. Ainsi deux jeunes producteurs
de fromage realisent une part importante de leurs ventes par correspondance vers
des regions comme la C8te d'Azur permettant une forte valorisation. Au total
cette recherche de solution ponctuelle et souvent individuelle a des problemes
concernant nombre d exploitants, favorise a l'evidence les mieux places et les
plus debrouillards. Notons que l'individualisme semble 'etre le moms marque
chez les jeunes nouveaux venus.

111.22 Environnement technique

Dans le contexte regional il est clair que la station de testage des
boucs de Moissac a joue un r6le considerable.

Cette chevrerie, creee en 1965 est un cas special dans "l'environnement"
des exploitations de la vallee : c'est une ferme associee a la laiterie, destinee
au testage sur le plan national des boucs (20 par an environ) pour l'insemination,
dans le cadre de la selection des facultes laitieres et l'aptitude a la traite.
Elle regroupe 280 chevres laitieres (elevees en zerograzing) et 170 chevrettes
de renouvellement (elevees en plein air).
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L'elevage local semble peu concern e par cette station, Si ce n'est qu'elle offre
des possibilites d'achat sur place de chevrettes ameliorees produisant juqu'a
450 kg de lait en lere lactation, sur 220 jours, qui sont mises a profit surtolit
par les jeunes modernistes prets. a payer le prix (7-800 F a 8-9 mois) pour avoir
des animaux"de qualite". Les autres eleveurs reprochent a ces animaux leur moindre
rusticite et leurs frequentes difficultes a s'adapter aux divers parcours. Ce
probleme et lid en fait aux objectifs et au mode de conduite du troupeau adopte
par l'eleveur. En consequence, ces derniers ne s'adressent pas lorsqu'lls veulent
"ameliorer" le troupeau directement a la station, mais a des intermediaires ayant
des issus d'ameliores. Certains nouveaux arrivants, a l'oppose, creent leur
troupeau a partir de chevrettes de regions lointaines (ouest de la France).

Par sa presence mame en Vallee Francaise, par sa liaison de fait avec
la cooperative (le Directeur de la Station de testage est en mame temps Directeur
de la cooperative), elle contribue puissammment a la diffusion aupres des eleveurs
d'un modele de production particulier,a haute productivite et a fortes consomma-
tion intermediaires dont on a vu precedemment l'origine majoritairement exterieure.

Ii faut egalement prendre conscience du fait.que dans les annees 1960
la Cooperative avait permis de retarder sinon de stopper le declin agricole. Mais
a l'epoque ses adherents etaient plus diversifies et la logique du modele de
production qu'elle a pr8nd plus ou moms implicitement,se heurte maintenant aux
contradictions,quant a l'utilisation de l'espace,que nous avons deja soulevees.

La station de testage ayant une vocation nationale on ne saurait lui
reprocher ses schemas de selection mais il se pourrait qu'un schema integrant
le systeme de contraintes propre A la Vallee Francaise permette l'emergence
de modeles techniques plus appropries et bien entendu la selection de chevrettes
plus adaptees aux conditions actuelles.



3 1.

CONCLUSION

Nous avons essay-6 de caracteriser la dynamique des systemes de productiol

agricole et ses implications quant a l'avenir previsible, si les tendances observe 
se poursuivent, de,la Vallee Frangaise.

En dehors de totlEe consideration quantitative, que ce travail ne visait

pas, il semble que Von assiste a une evolution des productions, differente scion
les trois types d'exploitation mis en evidence. On ass.iste notamment au passage

d'une activite agricole traditionnelle fournissant des produits transformes

(chataigne sechee, fromage, fabrique de piquets, etc.) a un elevage de type

moderniste nt assurant plus la transformation mais se consacrant a la production
du fourrage et a la conduite du troupeau. Ii s t en suit apparemment la concentra-

tion des terres mecanisables au profit de quelques uns et une integration plus

poussge 'A l'economie globale par l'augmentation des consommations intermediaires,

la vente a distance du produit fini... La recherche d'une plus grande production
et de sa meilleure valorisation pousse a l'introduction de moyens techniques
importants (materiel, selection, gardiennage en clature, culture fourragere, etc.)

et a la modificationdu mode d t elevage,avec une mise bas precoce dans l'annee,(le

lait d'hiver est plus rentable)et l'elevage du chevreau au lait artificiel, tandis

que simultanement les pres les plus difficiles sont abandonnes. Les petits exploi-

tants traditionnels et les doubles actifs n tont pas de succession. Avec eux quelques

grandes exploitations de type extensif, souvent mixtes, de type caprins-ovins, et

diversifiees perpetuent un systeme plut6t traditionnel avec fabrication artisanale

du fromage, tandis que les gens venus de la ville s t en inspirent tout en misant en

plus sur des cultures "sans terre" telles que ruches, lapins, volailles, ou sur le

maraichage, etc.
Si Von veut considerer que les systemes de production evoluent en

fonction des.contraintes et des objectifs de l'exploitant, ii faut aussi envisager

les consequences de ces evolutions. Le type dtalimentation adopt-6 par certains

modernistes amene, nous l'avons vu, a une intensification des prairies les plus

faciles tandis que les bois et les landes sont plus ou moms abandonnes. Il peut

alors y avoir un certain blocage du foncier renforce par la concurrence de la

fOret et du tourisme. Dans le meme temps, des jeunes voudraient s t installer

mais ont parfois du mal a 'e'tre pris au serieux.



32.

Deux ans apres cette enqute certains aspects de l'agriculture en

Val16e Francalse ant evolue : le groupe des "traditionnels" s'est amenuise,

"les modernistes" ant renforce leur tendance a la selection, a l'augmentation
de la productivite et a la sophistication de leurs techniques notamment au
niveau de l'alimentation. Le groupe des neo-Cevenols s'est egalement modifie :

leur recherche de nouvelles filieres,de nouveaux circuits de commercialisation

s'est precisee.

Enfin la pression de jeunes du pays cherchant A s'installer, en raison

de la difficulte a trouver un emploi en villa, meme sur des structures foncieres
qui eussent ete considerees auparavant comma insuffisantes s'accroit. Eux aussi

sont en pleine recherche.

En consequence la variabilite des systemes de production, si elle a

evolue, se maintient quant A sa diversite.

Cette diversite aura donc en retour des effets sur l'utilisation du

milieu dlt naturel et done sur la societe rurale locale et c'est en ce sens qu'il

nous semble important de prendre en compte com..e indication du changement social

les modeles techniques de production agricole.

Nous ne pretendons pas du tout avoir cerne totalement la realite de

ces modeles : neanmoins au prix d'un suivi de quelques exploitations assez

representatives pour mieux expliciter la logique interne des systemes de productiol

on comprendra mieux et ceci de maniere concrete, la differenciation sociale que le:

differentes logiques techniques introduisent. Nous serons en mesure d'une part

d'evaluer la production brute et le revenu agricole, cc qUe nous n'avons pas

aborde dans la presente note, en raison de l'imprecision de nos informations, mais

d'autre part nous pourrons mieux apprecier les contradictions engendrees par les

differents types de systemes de production quant a l'utilisation de l'espace ou
Si l'on veut des ressources naturelles. A cc prix nous aurons des elements

permettant de suivre et de comprendre de maniere plus objective at plus opera-

'tionnelle les possibilites de reproduction de cette societe-rurale locale et

done le changement social.

Cette etude sera publiee sous forme d'article dans le n° 2 des Annales du Parc
National des Cevennes (1982).



-



,

ISBN n° 2 - 85340 - 384 - X


